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Callorbis minor, n.g., n.sp., un nouveau foraminifère des
calcaires échinodermiques du Bajocien du Jura (France)

Par Roland Wernli1) et Jacques Metzger1)

RÉSUMÉ

Callorbis minor, n.g., n.sp., est un petit foraminifère, pluriloculin, trochospiralé bas, avec un épaississement
ombilical. La paroi est foncée microgranulaire finement agglutinée. Il est caractéristique des calcaires échinodermiques

fins du Bajocien moyen-supérieur du Jura méridional. Sa position systématique dans les Trochamminacea est
douteuse.

ABSTRACT

Callorbis minor n.g., n.sp., is a new multilocular, low trochospiral foraminifer with umbilical thickening. This is
due to the addition of successive umbilical flaps issued from each chamber. Two apertures are present: one primary
interiomarginal in the equatorial plane and one secondary umbilical under the umbilical flap. The wall is dark,
microgranular finely agglutinated. It occurs in Middle-Upper Bajocian fine echinodermic limestones of the southern
Jura mountains. The systematic position in the Trochamminacea is doubtful].

1. Introduction

Les foraminifères du Jurassique sont relativement bien connus pour ce qui
concerne les «grandes» espèces agglutinées complexes (Lituolidae) et le «petit» benthos

calcaire dégagé des marnes (Nodosariacea, Epistominidae, etc.). Grossièrement
parlant les premiers sont représentatifs des milieux carbonates de plate-formes de type
bahamien, les seconds de milieux de bassins plus profonds et ouverts. Il reste pourtant
un groupe très abondant de petites espèces qu'on trouve en section dans les calcaires,
encore très mal étudiées, et pour cette raison peu utilisées en stratigraphie et en
paléoécologie: il s'agit essentiellement des petits porcelanés, des «Trochamminidae»,
Textulariidae et Verneuilinidae et d'autres formes à position taxonomique incertaine.
Ils sont fréquemment illustrés, sans détermination précises, dans des travaux sur les
microfaciès des calcaires bioclastiques fins de plate-forme ou de bassins.

La présente note est donc une contribution à l'inventaire de ces petites espèces
méconnues ou négligées, qui, nous le pensons, vont prendre de l'importance pour la
datation et la définition des milieux de dépôts au Jurassique.

') Département de Géologie et de Paléontologie, 13 rue des Maraîchers, CH-1211 Genève 4.
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2. Stratigraphie

Callorbis minor, n.g., n.sp., a été rencontré en section dans les Calcaires à entroques
s.s. et les Calcaires argileux du Bajocien moyen et supérieur de la région de Champ-
fromier (Dpmt. de l'Ain) à 10 km au N de Bellegarde.

Dans cette aire, 5 coupes couvrant le Bajocien ont été levées et échantillonnées en
détail par Metzger (1988) et seront publiées ultérieurement.

Si la stratigraphie du Bathonien et du Callovien est bien connue maintenant grâce aux
travaux de Mangold (1970), il n'en est pas de même pour le Bajocien à cause de la rareté
des ammonites et des variations rapides de faciès. Ainsi la stratigraphie proposée par
Pelletier en 1960 pour le Jura externe s'applique mal dans les chaînons internes et des

travaux détaillés sont encore nécessaires pour établir de bonnes corrélations.
Dans le Jura méridional en général, la série bajocienne communément admise

(Mangold 1984), comprend 3 formations de calcaires à entroques séparées par 2

niveaux à polypiers (Bajocien inférieur et moyen). Ce groupe est surmonté par des
calcaires ou des marnes à petites huîtres (Praeexogyra obscura et P. acuminata) suivis par
des faciès plus variés, bioclastiques, échinodermiques et fréquemment oolitiques
(Bajocien supérieur). Une lumachelle à brachiopodes (Ferrythyris ferryi) marque la
limite entre le Bajocien et le Bathonien.

Dans la région de Champfromier la situation est un peu différente en ce sens que
les polypiers sont absents et qu'il n'est pas possible de distinguer clairement 3 niveaux
de calcaires à entroques. Ici on ne reconnaît qu'une formation de calcaires à entroques
(8,5 m), surmontant les Calcaires fins à silex (15 m), et chapeautée par les Calcaires
argileux (8 m) qui passent progressivement aux marnes à P. acuminata vers le haut.

Les fortes variations latérales de faciès, la présence probable de lacunes de
sédimentation, encore à l'étude, ne permettent pas de présenter maintenant une série
stratigraphique synthétique pour cette aire si particulière. Nous décrirons seulement suc-
cintement les formations contenant Callorbis minor.

Les Calcaires fins à silex sont finement spathiques, gris et lardés de grands silex
verticaux ramifiés (terriers de crustacés?) ou rognoneux horizontaux. On ne note
aucune figure sédimentaire significative et la macrofaune est très rare. Nous n'y avons
trouvé qu'un Teloceras sp. probablement de la sous-zone à Blagdeni (zone à Hum-
phriesianum, Bajocien moyen, dét. Ch. Mangold) et une portion d'un énorme Lyto-
ceras qui devait atteindre 1 m de diamètre.

Sous le microscope c'est une biopelmicrite, wackstone à packstone bien triée, bio-
turbée, à débris échinodermiques et spicules de spongiaires. La microfaune comprend
de rares milioles, des petits agglutinés, Spirillina et des Nodosariidae. La présence de
C. minorest douteuse dans cette formation.

Les Calcaires à entroques s.s. sont des biocalcarenites quelquefois riches en petits
articles de crinoïdes, et à nombreuses stratifications obliques. La macrofaune est
absente.

Le microfaciès est une biosparite-biomicrite, grainstone-packstone, laminée, à

peloïdes, débris d'entroques, de bivalves et brachiopodes. La partie supérieure est en
outre caractérisée par la présence d'ooides et d'oncoïdes. La microfaune y est aussi

nettement plus riches avec des milioles (Palaeomiliolina et Ophthalmidium involutes),
Nubecularia, Nodosariidae, Spirillina, bryozoaires et Callorbis minor.
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Au milieu de la formation, un mince lit centimétrique ferrugineux, feuilleté,
témoigne peut-être d'une condensation. Les nubéculaires y sont plus abondantes et on
note quelques fragments douteux de coraux, d'épongés et de serpules.

Dans cette formation des Calcaires à entroques s.s., les effets de l'hydrodynamisme
sont clairs: foresets à angle moyen, tangentiels, bancs à angle faible se pinçant à la base,
surface de troncature à grande longueur d'ondes, séquences granoclassées croissante et
décroissante, tout ceci bien exposé aux Sapins (x867, 12/y2138, 83/z809,7). L'affleurement

du croisement de route tout proche (à 900 m à l'E) montre encore des foresets
bidirectionnels et sigmoides. Tous ces éléments font penser à des corps sableux formés
sous l'influence de courants tidaux. Mais l'évaluation de la bathymétrie reste pour l'instant

aléatoire par manque d'arguments et aussi par le fait que ce type de dépôts est très

peu documenté dans la littérature.
Parmi les rares travaux modernes concernant ce type de faciès au Jurassique on

citera ceux de Rat & Amiot (1979) et Coulon (1979) sur le Bajocien de Bourgogne,
ainsi que l'étude minutieuse de Meyer (1988) sur l'Unteren Hauptrogenstein (Bajocien)

du Jura septentrional. Mais dans ces deux régions les calcaires à entroques sont
beaucoup plus grossiers, associés à des constructions récifales et la présence de
crinoïdes entiers indique clairement des dépôts in situ à faible profondeur (2 à 10 m,
Meyer 1988, p. 399). Dans nos faciès, qui sont du reste beaucoup plus fins, il n'y a rien
de tel et l'altération des grains, la rareté des ossicules en connexion ainsi que la relative
abondance de boue intersticielle laissent supposer des dépôts plus distaux.

Les Calcaires argileux sont une alternance de calcaires bioclastiques gris-bleu à

beige en bancs lenticulaires passant à des miches, et d'interbancs plus argileux et feuilletés.

A part de rares bivalves, nous y avons trouvé 2 gros nautiles (30 et 40 cm de
diamètre) aux Sapins, et Caumontisphinctes (Infraparkinsonia) inferior (Bentz) (zone à

Subfurcatum, Bajocien supérieur, dét. Ch. Mangold) à Moulin Dernier (x868,24/
y2139,68/z675 m) au contact avec les Calcaires à entroques s.s. sous-jacents.

Le microfaciès des bancs est une biopelmicrite, packestone-wackestone, à foraminifères,

entroques, ooïdes, fragments de bivalves et de brachiopodes. Vers le haut, les

spicules d'épongés deviennent abondants et forment de véritables spongolites. Les
foraminifères sont représentés par Palaeomiliolina, Ophthalmidium, Nubecularia,
Spirillina, des Nodosariidae et C. minor. Le milieux de dépôt est subtidal mais probablement

plus profond que celui des Calcaires à entroques s.s.

Dans les 3 formations susmentionnées aucune algue n'a été rencontrée malgré de
minutieuses recherches.

Callorbis minor est présent avec doute dans les Calcaires fins à silex, abondant
dans la moitié supérieure des Calcaires à entroques et la partie inférieure des Calcaires
argileux. Il n'a pas été trouvé plus haut, ni dans les Marnes à P. acuminata ni dans les
alternances supérieures bioclastiques échinodermiques du sommet du Bajocien. Son
extension stratigraphique est donc pour l'instant restreinte au Bajocien moyen et à la
partie inférieure du Bajocien supérieur (zone à Humphriesianum-zone à Subfurcatum).
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3. Description de Callorbis minor, n.g., n.sp.

Ordre Foraminiferida Eichwald 1830
Sous-ordre Textulariina Delage etHERouARD 1896

Super-familleTrochamminacea Schwager 1877, emende

Brönnimann, Zaninetti et Whittaker 1983
Callorbis, n.g.

Origine du nom: du latin callosus calleux, et orbis cercle
Espèce-type: Callorbis minor, n.sp.
Diagnose: le genre étant monospécifique, sa diagnose est pour l'instant celle de

l'espèce-type.

Callorbis minor, n.g. n.sp.

Origine du nom: d'après la petite taille de l'espèce.
Holotype: l'individu en section axiale dans la lame mince MT 156/2, illustré sur la

pl.3,fig.5.
Paratypes: les individus en sections axiales, pl.l, fig. 1, 4 et pl.2, fig.9, 14, 15 et

ceux en sections spirales, pl. 1, fig. 7,14.
Locus typicus: affleurement au lieu-dit «Aux Sapins» (x867,12/y2138,83/z809,7)

1,5 km à l'W de Champfromier, près du pont sur la Sandézanne, sur la route D48
allant à Giron.

Niveau-type: Calcaires argileux.
Répartition stratigraphique: Calcaires argileux et Calcaires à entroques s.S., Bajocien

moyen et supérieur (zone à Humphriesianum-zone à Subfurcatum).
Matériel: environ 180 sections réparties dans une douzaine de lames minces.
Dimensions: 150-250 p.
Le matériel-type est déposé au Muséum d'Histoire naturelle de Genève.

Description: jusqu'à présent cette espèce n'a été rencontrée que dans des calcaires
et les données ci-après sont basées uniquement sur des sections.

Le test, de petite taille (env. 200 p de diamètre) est inégalement biconvexe à plan-
convexe avec une face ombilicale plus bombée que la face spirale. Les loges, au
nombre de 20-21, sont enroulées en trochospire très base de 2-2V4 tours en s'accrois-
sant lentement en taille. On en compte 10 dans le dernier tour. Du côté ombilical la
paroi de chaque loge forme une sorte de languette (umbilical flap) qui couvre l'ombilic,
et la coalescence de ces languettes produit une masse ombilicale relativement dense et
sans structure interne bien nette. Cependant, à fort grossissement on y voit des vides

discontinus, mais clairement en relation avec les loges ce qui laisse supposer une
ouverture secondaire infralaminale, ombilicale, un peu à la manière d'une Valvulineria

ou d'une Valvulina.
Les sections axiales sont les plus caractéristiques pour l'espèce. On y voit 4 à 5

lumières de loges presque alignées mais nettement asymétriques, plus involutes du côté
ombilical. Sur ces sections, la forme des loges est subcirculaire dans le premier tour et
devient subtriangulaire-arrondie ou en croissant avec une extension alaire, si l'on se

trouve entre 2 septa, dans le dernier tour. L'allure générale fait penser à un sabot et au

premier abord on peut confondre ces sections avec celles d'un petit Haplophragmoides
asymétrique ou pathologique affublé d'un cal.
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Les sections spirales montrent quelquefois toutes les loges du test à cause de la
faible hauteur de la trochospire. Le contour général est subcirculaire, faiblement lobé,
avec environ 10 loges dans le dernier tour séparées par des septes obliques presque
rectilignes. Ceux-ci forment un angle assez brusque avec la paroi externe du test. A la
base du septe on distingue une petite ouverture basale, intériomarginale, qui doit être

peu étendue dans le sens axial (du test) car on en observe que 2 ou 3 au maximum sur
une section. Cette ouverture, placée dans le plan equatorial est considérée comme
primaire.

Ces sections spirales ont indubitablement une allure de Pfenderina pour ce qui
concerne le dernier tour: Dans bien des cas les tours jeunes sont peu visibles et simulent

une masse ombilicale. Ceci est encore plus net si la section est subspirale décentrée

du côté ombilical ou subspirale oblique. On passe alors dans l'épaississement
ombilical et la ressemblance avec la section transverse d'une pfenderine primitive est

frappante. (Pl. 1, fig. 2, 11,14; pl. 2, fig. 5,6,10; pl. 3, fig. 7.)

Une rapide statistique portant sur 164 sections réparties sur 5 lames minces nous
donne: 23 sections spirales (14%), 53 axiales et subaxiales (32%) et 88 obliques
(54%).

La paroi est gris-foncé, microgranulaire finement agglutinée avec çà et là quelques
grains bioclastiques plus grossiers. Aucune microstructure particulière n'a été
observée. Elle est tout à fait comparable à la paroi des Verneuilinidae et Textulariidae
présents dans les mêmes lames minces.

Les dimensions des test vont de 150 à 250 p. de diamètre equatorial et de 120 à

130 p d'épaisseur dans le sens axial.
La variation spécifique porte essentiellement sur la taille des tests, l'importance de

l'épaississement ombilical et sur la forme du profil axial.
Nous n'avons pas observé de dimorphisme de génération.

Comparaisons et différences

L'allure générale des sections spirales fait immédiatement penser, comme nous
l'avons dit, à une espèce proche de Pfenderina. Mais ce genre comprend des tests à

trochospire haute et à columelle centrale plus ou moins structurée. Nos sections n'ont
certainement aucune relation avec les «Trochammina» jurassiques, caractérisées par un
faible nombre de loges subglobulaires et l'absence de languettes ombilicales.

Dans le Récent, on trouve quelques trochammines à languettes ombilicales qui
ressemblent superficiellement à notre nouveau genre mais qui en diffèrent par le système
d'ouvertures: Trochamminula Shchedrina a 2 ouvertures intériomarginales; (une en
fente oblique et une extraombilicale allongée sur la suture), PortatrochamminaEcHOLS
possède, elle, une ouverture unique (Brönnimann & Whittaker 1988).

Le genre qui nous paraît le plus proche par son architecture est Dobrogelina Neagu
du Crétacé inférieur de Roumanie. Il inclut des espèces trochospiralées basses à
nombreuses loges, avec ombilic couvert par des languettes issues du septe de chaque loge.
Mais ces languettes sont largement perforées par une ouverture multiple, et les tests
sont beaucoup plus grands (jusqu'à 1100 p). Malgré la faible hauteur de la trochospire,
ils paraissent nettement liés aux Pfenderinidae (Neagu 1979) et comme les espèces de
cette famille, restreints au milieu récifal.
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La position systématique de Callorbis minor est donc laissée en suspend pour l'instant

dans l'attendre d'un bilan paléontologique plus complet particulièrement pour le

Mésozoïque.

4. Conclusions

Callorbis minor semble être une espèce intéressante pour la datation des séries

échinodermiques du Bajocien qui sont très rares en bon marqueurs. Nous rappellerons
que dans le Jura méridional aucun des grands Lituolidae complexes classiques n'a été
trouvé dans ces faciès (Wernli 1971, Wernli & Septfontaine 1971). Sur le plan
paléoécologique, si l'espèce paraît nettement restreinte à des corps sableux mis en
place sous l'influence des marées, la bathymétrie reste encore mal connue par manque
d'arguments paléontologiques et sédimentologiques.
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Planche 1

Callorbis minor, n.g., n.sp., en sections dans des calcaires. Dessins à la chambre claire. Sections axiales (fig. 1,4).-
Subspirales obliques (fig. 2, 3, 6, 8, 9, 11, 12, 16). - Oblique décentrée (fig. 5). - Spirale subcentrée (fig. 7). - Oblique
subcentrée (fig. 13). - Subspirale décentrée ombilicalement (fig. 14). - Subaxiales (fig. 10, 15, 17). Provenance: 1-7,

10(MT40cT)et8,9,11,12, 14 (MT40c'2) Calcaires à entroques. 13, 15-17 (MT167) Calcaires argileux.



Eclogae geologicae Helvetiae
Vol. 83/1. 1990

R. Wernli et J. Metzger
Callorbis minor, n.g.. n.sp.. un nouveau foraminifère Planche 1

.«¦;jpi.\::~iy%.^f!fm -r.y****>S^

WJkM1is^mj^/ m
*~*w

S&3* qpexXQ&& Kc^y-
9*\k. Ste^ä5i*fc-aiéi'»5'-!"'' 1 I a%

¦VrA

/ Mifö&&g& -aaT"*^^^^^ ^£est«*SO'*c«ia«îfs ¦se'Ü» ÏT .-•¦:.?

*%*******¦# 4 Ä««fcc
AR

'ÄüJ

;<>c4-c*

kJ»r_ \.y mJf*jì e«ö\ œm jtòp
v« ?i\".'.K«î% *S85®!&sç-'i-CVi&iy-t¦affi

-•-5*3jä..-,i^
dSTSB

*.*
S .Ä.-ilSSir'¦fèsswsKt Mf

c#^W»^-^|'f^^*;;ìt«^.€s '.JÇ*:f», J
>VJi.j^&S-/:«S»-

.«* \.# y3&&h~'Wty

;^#P^^É' 200 M

7«U»-'ivta-ti *£&S_}r*'£ilïnr.iji *c>

10<-it.
s.-.tì.Jmwm /fi|.# ^^ *£.«>&

Sm 100 £

ÜÄ***fe -Wifi*.&3HB»/'3wi A«11 <dtta «y

1 JÉlPWf%.fv<

f "V* lc...#^l^^1.S¥. « «*$*Sfefc^^^Efl I, 1^SEßEm ïùjci'«fei« s-os^Èteaff
v»

13 1412VîSSr^.* fttn £^W.é+ m»4 i WmJm?
V^HV4Ä su.

1716



172 R. Wernli et J. Metzger

Planche 2

Callorbis minor, n.g., n.sp., en sections dans des calcaires. Dessins à la chambre claire. Sections spirales (fig. 1, 3,12).
- Subspirales obliques (fig. 2, 4, 8, 10). - Spirale décentrée ombilicalement (fig. 5).- Obliques (fig. 6, 7, 11, 16, 17).-
Subaxiales (fig.9, 13). - Axiales (fig. 14, 15). - Toutes proviennent des Calcaires à entroques: 1-3, 5 (MT40A). 4,

6-11,13 (MT149). 12 (MT148). 14-17 (MT37).
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Planche 3

Callorbis minor, n.g., n.sp.; microphotographies de sections dans des calcaires. CE Calcaires à entroques,
CA Calcaires argileux.

Fig. 1. Section subspirale oblique, MT173, CA.

Fig. 2. Section subspirale oblique, MT169, CA.

Fig. 3. Section axiale, MT167, CA.

Fig. 4. Section subaxiale, MT38, CE.

Fig. 5. Section axiale, holotype, MT156/2, CA.

Fig. 6. Section subspirale oblique, MT167, CA.

Fig. 7. Section spirale décentrée ombilicalement, MT38, CE.

Fig.8. Section oblique, MT169, CA.

Fig. 9. Section spirale décentrée ombilicalement, MT 169, CA.

Fig. 10. Section oblique, MT38, CE.

Fig. 11. Section spirale, MT40c'2, CE.
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